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Quels sont les savoirs info-documentaires repérables dans le "Socle commun" (B.O. n°29, 20-07-2006) ? 

Ce texte se présente comme la transposition nationale de la recommandation du Parlement européen en matière de « compétences-clés pour l’éducation et l’apprentissage tout au long de la vie ». Il s’organise en 7 compétences qui se déclinent elles-mêmes en connaissances, capacités et attitudes. 

Si l’on superpose à ce schéma tripartite la triade des objectifs de l’éducation à l’information (les 3 T), respectivement « l’intelligibilité » des principes et des enjeux de l’information, « l’efficacité » dans la recherche, le traitement et l’exploitation de l’information et « la responsabilité » que l’on engage dans l’usage que l’on en fait, il devient alors possible de repérer dans le Socle certaines occurrences faisant écho au domaine spécifique de l’information-documentation. Et cela hors du seul pilier n°4 dédié à la maîtrise des techniques usuelles de l’information et de la communication. 

Nous avons préféré laisser les items sélectionnés à la place que les auteurs du Socle commun leur avait attribuée, même si celle-ci nous paraît discutable, et ce afin de pouvoir mieux les retrouver dans le texte original. 

Quelques commentaires rejetés en notes à la fin du tableau éclairent le choix des sélections présentées.

	Connaissances

Intelligibilité
	Capacités
Efficacité
	Attitudes
Responsabilité

	Compétence n° 1 : La maîtrise de la langue française



	• Le vocabulaire 1
Enrichir quotidiennement le vocabulaire des élèves est un objectif primordial, dès l’école maternelle et tout au long de la scolarité obligatoire. Les élèves devront connaître : 
- un vocabulaire juste et précis pour désigner des objets réels, des sensations, des émotions, des opérations de l’esprit, des abstractions ;
- le sens propre et le sens figuré d’une expression ; 

- le niveau de langue auquel un mot donné appartient ;
- des mots de signification voisine ou contraire ;
	Lire :

- dégager l’idée essentielle d’un texte lu ou entendu

Ecrire : 
- adapter le propos au destinataire et à l’effet recherché ;

- résumer un texte ;

S’exprimer à l’oral :

- prendre la parole en public ;

- rendre compte d’un travail individuel ou collectif (exposés, expériences, démonstrations...) ; 

- reformuler un texte ou des propos lus ou prononcés par un tiers ;

- adapter sa prise de parole (attitude et niveau de langue) à la situation de communication (lieu, destinataire, effet recherché) ;
Utiliser des outils
L’élève devra être capable d’utiliser : 
- des dictionnaires, imprimés ou numériques, pour vérifier l’orthographe ou le sens d’un mot, découvrir un synonyme ou un mot nécessaire à l’expression de sa pensée ;
	- la volonté de justesse dans l’expression écrite et orale

	Compétence n° 2 : La pratique d’une langue étrangère



	- posséder un vocabulaire suffisant pour comprendre des sujets simples 


	
	

	Compétence n° 3 : Les principaux éléments de mathématiques (A) et de culture scientifique et technologique (B)



	B. culture scientifique et technologique

- être familiarisé avec les techniques courantes, le traitement électronique et numérique de l’information et les processus automatisés, à la base du fonctionnement d’objets de la vie courante.

	B. culture scientifique et technologique
• de pratiquer une démarche scientifique : 
- savoir observer, questionner, formuler une hypothèse et la valider, argumenter, modéliser de façon élémentaire 
 ;
	B. culture scientifique et technologique
- l’esprit critique : distinction entre le prouvé, le probable ou l’incertain, la prédiction et la prévision, situation d’un résultat ou d’une information dans son contexte ;

	Compétence n° 4 : La maîtrise des techniques usuelles de l’information et de la communication



	- Les élèves doivent maîtriser les bases des techniques de l’information et de la communication ;
- Ils doivent également savoir : 

   . que les équipements informatiques (matériels, logiciels et services) traitent une information codée pour produire des résultats et peuvent communiquer entre eux 
; 
   . que l’usage de ces outils est régi par des règles qui permettent de protéger la propriété intellectuelle, les droits et libertés des citoyens et de se protéger soi-même.


	La maîtrise des techniques de l’information et de la communication est développée en termes de capacités dans les textes réglementaires définissant le B2i : 
- créer, produire, traiter, exploiter des données ; 
- s’informer, se documenter ; 
- communiquer, échanger.

	Le développement du goût pour la recherche et les échanges d’informations à des fins éducatives, culturelles, sociales, professionnelles doit s’accompagner d’une attitude responsable - domaine également développé dans la définition du B2i - c’est-à-dire : 
- une attitude critique et réfléchie vis-à-vis de l’information disponible ;
- une attitude de responsabilité dans l’utilisation des outils interactifs.

	Compétence n° 5 : La culture humaniste



	… une première approche :

- des droits de l’homme 

	- de lire et utiliser différents langages, en particulier les images (différents types de textes, tableaux et graphiques, schémas, représentations cartographiques, représentations d’œuvres d’art, photographies, images de synthèse)

	

	Compétence n° 6 : Les compétences sociales (A) et civiques (B)



	A. Vivre en société

- connaître les règles de la vie collective et comprendre que toute organisation humaine se fonde sur des codes de conduite et des usages dont le respect s’impose 
; 
- connaître la distinction entre sphères professionnelle, publique et privée 
 ; 

B. Se préparer à la vie citoyenne 

- la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen 
 ;



	B. Se préparer à la vie citoyenne 
- Les élèves devront être capables de jugement et d’esprit critique, ce qui suppose : 
- savoir évaluer la part de subjectivité ou de partialité d’un discours, d’un récit, d’un reportage ; 
- savoir distinguer un argument rationnel d’un argument d’autorité ; 
- apprendre à identifier, classer, hiérarchiser, soumettre à critique l’information et la mettre à distance ; 
- savoir distinguer virtuel et réel ; 
- être éduqué aux médias et avoir conscience de leur place et de leur influence dans la société ;

- savoir construire son opinion personnelle et pouvoir la remettre en question, la nuancer (par la prise de conscience de la part d’affectivité, de l’influence de préjugés, de stéréotypes).


	A. Vivre en société

. conscience de la contribution nécessaire de chacun à la collectivité 
; 
. sens de la responsabilité par rapport aux autres 
; 


B. Se préparer à la vie citoyenne 

- Au terme de son parcours civique scolaire, l’élève doit avoir conscience de la valeur de la loi et de la valeur de l’engagement. Ce qui implique : 
- la conscience de ses droits et devoirs 
;

	Compétence no 7 : L’autonomie (A) et l’initiative (B)



	
	A - L’autonomie
- s’appuyer sur des méthodes de travail (organiser son temps et planifier son travail, prendre des notes, consulter spontanément un dictionnaire, une encyclopédie, ou tout autre outil nécessaire, se concentrer, mémoriser, élaborer un dossier, exposer) ; 
- identifier un problème et mettre au point une démarche de résolution ; 

- rechercher l’information utile, l’analyser, la trier, la hiérarchiser, l’organiser, la synthétiser ;

-distinguer ce dont on est sûr de ce qu’il faut prouver ;

- savoir s’auto-évaluer 

B - L’esprit d’initiative

savoir : 
- définir une démarche adaptée au projet ; 
- prendre l’avis des autres, échanger, informer, organiser une réunion, représenter le groupe ; 
- déterminer les tâches à accomplir, établir des priorités 
.


	A - L’autonomie
- conscience de l’influence des autres sur ses valeurs et ses choix 
;


� BO n°29, 20-07-2006 





Notes





1 Le vocabulaire : la connaissance du vocabulaire est nécessaire pour toute activité de recherche et de traitement de l’information, notamment dans l’élaboration des requêtes à partir de mots clés libres ou contrôlés et dans les phases de condensation (résumé, synthèse) et d’extraction (prise de notes) de l’information. « L’information qui circule sur Internet, c’est du langage » rappelle Philippe Lefèvre (La recherche d’informations : du texte intégral au thésaurus, Hermès, 2000).





2 L’inflation des outils, des concepts et des processus que connaît aujourd’hui le Web n’a d’égale que celle d’un lexique très majoritairement formé à partir de la culture et de la langue anglo-saxonne. Or derrière chaque construction lexicale se profile un sens que l’usager doit  pouvoir maîtriser s’il veut dominer les outils au lieu d’en être assujetti. Par ailleurs, être capable de consulter et de se repérer dans des bases ou dans des sites de langue étrangère permet d’élargir notablement l’étendue de l’exploration du Web.





� Pour l’élève, il s’agira de distinguer entre l’information1 (mathématique), telle le code source d’une page Web ou  un programme logiciel destiné à être lu par les machines, et l’information2 (sociale) lisible « en clair » par les humains construisant du sens (selon Yves Jeanneret, Y a-t-il (vraiment) des technologies de l’information ?, Presses universitaires du Septentrion, 2000).





� Il ne saurait être question ici de confondre démarche scientifique et démarche documentaire, mais d’opérer certaines analogies remarquables à partir de capacités communes telles que, s’agissant de la seconde, le questionnement à partir d’un besoin d’information, la formulation d’une hypothèse correspondant à la représentation du type d’information recherchée, la validation ou l’invalidation de celle-ci par les réponses effectivement trouvées, enfin l’argumentation construite à partir de celles-ci.





� Voir note 3.





� Dans la Déclaration universelle des droits de l’homme (1948), relevons  notamment les articles 19 relatif au droit à la liberté d'opinion et d'expression, et 27-2. stipulant que « chacun a droit à la protection des intérêts moraux et matériels découlant de toute production scientifique, littéraire ou artistique dont il est l'auteur ». Voir note 9.





� Il pourra s’agir ici des usages de l’information. Cette question peut être traitée soit par le biais des manquements (plagiat, délit de contrefaçon) soit par le biais de différents types de règlement régissant ces usages (nétiquette, charte Internet de l’établissement).





� Cette triple distinction offre deux types d’entrée possible : d’une part elle participe de la qualification des sources (pensons aux sites Web), d’autre part l’opposition public / privé est une problématique réelle pour les jeunes animateurs de blogs.





� S’agissant de la Déclaration des Droits de l'homme et du citoyen du 26 août 1789, l’article 11 intéresse particulièrement l’éducation à la culture de l’information : « La libre communication des pensées et des opinions est un des droits les plus précieux de l'Homme : tout Citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement, sauf à répondre de l'abus de cette liberté dans les cas déterminés par la Loi ». Voir note 6.





� Cette prise de conscience est aujourd’hui facilement repérable et peut être expérimentée à partir d’outils comme les Wikis ou de produits comme Wiktionnaire, Citizendium ou Wikimédia.





� C’est là tout le sens de l’éducation au droit de la propriété intellectuelle.





� Nous ferons principalement référence ici au droit de la propriété intellectuelle, au droit à l’image ainsi qu’à la protection des données nominatives.





� Dans des situations où la recherche d’information est inscrite dans une démarche de projet, l’élève peut trouver là l’occasion de construire et d’exercer son esprit d’initiative. 





� Prendre conscience que l’on peut être soumis à l’influence de certains contenus informationnels émanant de sources plus ou moins intentionnées est une caractéristique importante de l’objectif général de prise de conscience de sa responsabilité dans l’usage de l’information.
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